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Membre de ICAN, campagne internationale pour abolir les armes nucléaires, Prix Nobel de la paix 2017

C’est en 1946 que John Hersey, un des premiers 
journalistes occidentaux en reportage à Hiroshi-

ma après le bombardement états-unien sur la ville le 
6 août 1945, a fait connaître au monde les horreurs 
d’un tel bombardement.1 L’explosion s’est produite 
au-dessus de la ville à 580 m du sol. Elle s’est traduite 
par un éclair aveuglant, une chaleur intense (la tem-
pérature au sol a dépassé 4000°C), un bruit assour-
dissant, une onde de choc d’une violence inouïe, un 
énorme champignon avec une fumée noire obscur-
cissant le ciel au-dessus de la ville qui brûlait. D’une 
façon jusqu’alors inconnue dans l’histoire de l’huma-
nité, la Bombe a provoqué la mort instantanée par 
« vaporisation » ou « atomisation » : seule l’empreinte 
du corps est restée. Des gens ont été carbonisés, ou 
déchiquetés à cause du souffle, ou blessés par toutes 
sortes de projectiles, ou brûlés par les incendies. Des 
milliers de personnes se trouvaient piégées dans les 
décombres. Des gens à l’agonie réclamaient à boire 
en vain ou marchaient silencieux, hagards, à demi-
nus, ensanglantés, tête dressée, avant-bras levés, la 
peau et les chairs se détachant et pendant en lam-
beaux, atrocement défigurés, le visage boursouflé, les 
yeux liquéfiés. Beaucoup se noyaient en cherchant à 
fuir les incendies. Les mouches et les moustiques ont 
vite pullulé ainsi que les larves dans les plaies. Les irra-
dié.es exhalaient «  la puanteur de ceux qui avaient 
reçu le pikadon  ».2 Le terme pika désigne le flash ; 
don désigne le bruit et le souffle. Dans les cas les plus 
atroces, les chairs se nécrosaient et se gangrénaient. 
Le cerveau se liquéfiait. Des gens se décomposaient 
vivants. Des animaux (chevaux) souffraient de la 
même façon. Une pluie très radioactive survenue peu 
après l’explosion était faite d’énormes gouttes noires 
qui tachaient durablement la peau. Cette pluie 
noire explique la retombée rapide de radionucléides 
même à plus de 10 km de l’épicentre. Les survivants 

souffraient de brûlures, et de blessures notamment du 
fait de débris incrustés dans les tissus par l’onde de 
choc. Les brûlures étaient particulières, très longues à 
guérir, conduisant souvent à des chéloïdes (cicatrices 
en relief) prurigineuses ou douloureuses. Très vite est 
apparu le syndrome d’irradiation aigüe ou « mal des 
rayons », cette «  maladie atomique  » jusqu’alors in-
connue qui peut conduire plus ou moins rapidement 
à la mort ou se développer sous forme chronique 
avec des maux innombrables comme le bura bura, 
épuisement très invalidant dû à l’irradiation. Il y aurait 
eu 330  000  personnes à Hiroshima le jour du bom-
bardement. Pour un tiers, les habitants ont péri sur 
le coup ; pour un tiers, ils étaient grièvement blessés 
et sont morts en quelques jours, semaines ou mois ; 
pour les autres, « il n’y avait personne qui fût tout à fait 
indemne ».2 Le bombardement s’est répété sur Naga-
saki le 9 août 1945. Des expérimentations sur le vivant, 
plus de 2000 tirs militaires, des catastrophes, une pol-
lution radioactive planétaire et l’accumulation de 
déchets hautement toxiques pour l’éternité ont suivi. 
Aujourd’hui le risque que les armes nucléaires dites 
de « non emploi » soient effectivement utilisées est 
devenu inacceptable y compris pour les dirigeants 
eux-mêmes. S’ils avaient en mémoire les horreurs des 
explosions atomiques, ils ne tarderaient plus à adhérer 
au TIAN (traité d’interdiction des armes nucléaires en-
tré en vigueur le 22 janvier 2021) et à démanteler leur 
arsenal atomique. Pour éviter la guerre nucléaire, 
préparons la paix sans les armes nucléaires !

Françoise Boman

1. John Hersey. Hiroshima (1946, 1985). Tallandier, traduction 
française, 2019.

2. Masuji Ibuse. Pluie noire (1966). Gallimard, traduction française, 
1972.



Le Sommet de Vienne pour la paix en Ukraine

Cessez-le-feu et négociez maintenant !

Un Sommet international pour la paix en Ukraine réunissant plus de 

300 participants venant de 32 pays s’est tenu à Vienne, Autriche, les 

10 et 11 juin 2023, à l’initiative de plusieurs associations : principalement 

l’International Peace Bureau  (IPB), la WILPF (Women’s International 

Ligue for Peace and Freedom) et le Mouvement de la Paix. L’association 

Abolition des armes nucléaires – Maison de vigilance y était également 

représentée. Tout au long de ces deux journées d’interventions et de 

débats, les sujets les plus variés ont été évoqués au-delà de l’illégalité 

flagrante de l’invasion de l’Ukraine par la Russie, au-delà des centaines 

de milliers de morts et de blessés, des millions de déplacé.es, et des des-

tructions en cours dont a été souligné le caractère délibérément écoci-

daire. Plusieurs échanges ont porté sur les risques de dérapage vers une 

guerre nucléaire qui pourrait démarrer avec des bombes de relative-

ment faible puissance (« mini-nukes ») et sur les risques de catastrophe 

majeure que font courir les centrales électronucléaires, surtout celle de 

Zaporijia, en tant que cibles de guerre. Les discussions sur les causes, 

les responsabilités, l’évolution et le dénouement possibles de la guerre 

en Ukraine ont reflété la grande diversité d’opinion des participant.es. 

Toutes et tous étaient cependant fermement uni.es par la conviction 
que la guerre est un crime contre l’humanité et qu’il n’existe pas de 
solution militaire à la crise actuelle.1 Alors que les dirigeants mettent 

en œuvre un réarmement accéléré dans de nombreux pays occiden-

taux, incluant la France, des mouvements pour la paix s’organisent un 

peu partout, y compris en Ukraine, en Russie et en Biélorussie. À l’issue 

du Sommet, un Appel1 a été lancé. Il commence ainsi : « Nous, les orga-

nisateurs du Sommet international pour la paix en Ukraine, appelons les 
dirigeants de tous les pays à agir en faveur d’un cessez-le-feu im-
médiat et de négociations pour mettre fin à la guerre en Ukraine. » 

La société civile est appelée notamment à une semaine de mobilisation 

internationale du samedi 30 septembre au dimanche 8 octobre 2023, 

pour la paix en Ukraine. 
Luigi Mosca

1 https://www.lautjournal.info/20230616/sommet-international-pour-la-paix-en-ukraine-vienne-10-et-11-juin-2023

Point sur le TIAN
À la date du 1er juillet 2023 :

• 92 États signataires ; dont 68 États parties. Voir liste :
https://treaties.un.org/Pages/ViewDetails.aspx?src=IND&mtdsg_no=XXVI-9&chapter=26&clang=_fr

• 72 villes et la région de Bourgogne-Franche-Comté ont signé l’Appel 
    des villes et des collectivités territoriales en soutien au TIAN. Voir liste :

http://icanfrance.org/appel-aux-maires/

Participer aux vigies…

Devant le ministère 
des Armées, Paris

Prochaines dates : vendredi 1er sep-
tembre et vendredi 6 octobre 2023 :
• de 8 h à 10 h, rendez-vous sortie 2, métro 
ligne 8 station Balard, angle bd Victor ;

• de 12 h à 13 h, rendez-vous à la station 
Balard du tram.

Les personnes qui peuvent venir sont 
invitées à informer en amont :

denis.stienne@orange.fr 
ou 06 89 77 11 89

Vous pouvez participer en jeûnant. 
Signalez-le nous pour que nous puis-
sions vous inscrire dans la liste des 
soutiens aux vigies :

marie-claude.thibaud@wanadoo.fr 
ou 06 71 60 05 46

Dijon-Valduc
Le collectif Bourgogne Franche-
Comté organise régulièrement des 
vigies dans différents lieux de Dijon 
ou à proximité du centre CEA de 
Valduc. Pour y participer, prendre 
contact avec :

etienne.godinot@wanadoo.fr 
ou 06 13 05 01 39

23 septembre 2023
Marchons 

pour un monde 
sans arme nucléaire

Action organisée à Lyon, Dijon, 
Paris, Nancy, Montpellier et dans 

d’autres villes… Pour tous renseigne-
ments:

http://icanfrance.org/marche-23-septembre/

Rencontre-débat 
à Paris

Vendredi 1er septembre et vendredi 
6 octobre 2023, rencontre-débat de 
19h30 à 21h30 (accueil à partir de 
19h) animé par Abolition des armes 
nucléaires - Maison de vigilance, au 
CICP, 21 ter rue Voltaire, 75011 Paris.  

Abolition des armes nucléaires—Maison de Vigilance a besoin de votre soutien
Nous vous remercions d’avance pour votre adhésion (22 euros), ou dons à notre association.
Abolition est la lettre d’information gratuite publiée par l’association « Abolition des armes nucléaires—Maison de Vigilance », née de la 
fusion en 2016 de la Maison de Vigilance et du collectif Armes nucléaires STOP.

Pour la recevoir, envoyer une demande à : <abolitiondesarmesnucleaires@laposte.net> ou par courrier : 21 ter rue Voltaire, 75011 Paris
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